Les graines de l’arbre.
Le mendiant d’amour
Ce point ineffaçable _ même sous la pire des averses _,
il n’a pas bougé : c’est ton regard

posé et resté gravé sur un baquet de bois,

oublié des lumières, parmi les églantiers.

Cela va secouer et calmer la vigueur de nos voix,..

de gens qui ont marché

dans les traverses des grands bois

de la vie.

On y avait croisé et salué souvent

le mendiant

avant d’avoir compris

qu’il aimait ici chez nous

cette fille et ses mains à aiguilles.

D’autres _ plus sages qu’ils se croyaient _

lui avaient dit..

.. que les fièvres s’ignorent,

.. que les chevaux de bois mangent mieux qu’à leur faim
.. et cetera et cetera..

.. et qu’il ne faut pas _ surtout pas ! _

avoir grand faim de loup,

avoir grand faim de tout,

car il aurait eu tort

d’être mendiant et fou à la fois.

Lui,

il a pris la main

comme pour un jeu du sort.
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